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K amntnttmnned 


“EA HAFEZ, 19 Wovembre. 
U ÉEÁÉS-GÉNERAUX. | 
sla séance de ce juur, M, le président annonce a l'assem- 


& projetde.loi portant régularisation des coraptes du fonds 
sla chaussée de Maestricht aux limites de: la Gueldre. La 
Plesion sur ce projet de’ lui dura lien demain, samedi, après 
Yar le projet de lui relatif à la suppression dans le Lim- 
des billets pour les grains non sujets aux droits. 

Prdre du jour est la formation d'une liste de trois candi- 
présenter-au clioix da Roi pour la nomination d’un 





be nr dae 


Heemstra; 
nt été nommés : 
ùndidat : Jhr. G. A. Melort, conseiller à la cour provin- 
e la Hollande-Méridionale. ne 
andidat : Me A. Z. Hanto, conseiller à la cour provinciale 
Hollande-Septentrionale. A ke 
Bandidat : Me J.N, J. Heerkens, juge de canton à Zwalle, 
tte liste sera présentée au Roi par les membres de la com- 
ton auxquels seront adjoints MM. Van Dan: van Isselt, Hoff- 
Byleveld et van Goltstein. Gn 

guite est miseà l'ordre du jour la diseussion sur le projet 
relatif à la rêgularisation du système monéêtaire. 

projet de loi a été examiné dans les sections, et il résulte 
ipportquia éte fait de cet examen, que la plupart des ob- 
Pétions exprimées dans les sections se sont arrêtées au prin- 
Edel'êtalon simple oude l’étalon double qui, comme pré- 
Eijment, a élé vivement attaquê et défendn de part et 
Pe; en sorte que l’adoption oule rejet de ce projet de loi 
tiëra de la décision de cette question: Les autres disposi- 
du projet de loi ont donnê lieu à des observations de peu 
pörtanee. 
goavernement, dans sa réponse à ces observations, a 


n 


mé sa satisfaction; de cequ'un grand nombre des membres 





€hambre, ‚parmi lesquels se. trouvent des partisans du 
&rae du donble étalon, n'ont erde vg q'ie le gou- 
Betaent eft ‘de-nouvkaùu ‘mis erf dölibórdtión le principe da 

ë telef eb | déclare en même tefínps.qe’il ne serait pas 
vest promptement sur le même sujet, sî- Fa nécesssté de 
la monnaie d’appoint n'était pas devenue de plus en plus 
rative, et s-il.n'avait pas la'conviction qu'en réglant sá- 


ie raouêtaire le principe du simple étalon, le double éta- 
DU sbrait resté irrévocablement inséparable de notre système. 
Ötäire, ce que le goûverrement regarderait comme un 


yposer paur parvenir à établir une bonne circulgtion de 
Aêraire. Dn 

s dispositrons du projet de loi.coricernant le poids et le ti- 
8W florin,'dudemi-florinet de la pièce de deux florins et 
Nl sont lesmêmes que celles actucllement en vigueur, à savoir: 
Dur les poids respeetifs, 10 grainmes, 5 grammes et 25 gram- 
ies, avec unetolérancé respective de 3, 5 et 2 millièmes en de- 
fs et autanten dedans; et pour le titre, 945 millièmes de fn 
3 millièmes d’alfiage, avec une tolérance de 11/2 miìlliète 


4 


HSS bien en dehors qu'en dedans. 


er, 


Paner les poids suivants, à savoir: àla pièce de vingt-cinq 


Eu 





. 
IN 


LA FAMILLE ALAIN. ® 
Seconde partie. 
oseBERteen 
uden VUIL 
Beonte bien ceci, Bérénice. Je n'irai pas à Cherbourg. N'en dis rien 
bre et la mère, ga les inquièterait; mais, comme je sais bien que 


taourrai de chagrin s’il faut que j'aille là-bas, je n’irai pas à Cher- 
Bang. Exceptétoi tout le monde me croira parti, J'ai à veiller ici à bien des 





Mère, Il faut que je fasse semblant de me mettre en route; on me croira 
d'ici ; on sera longtemps sans s’occuper de moi. On ne sentira pas un 
And vide à bord de da Vigilante, parce que j'aurai négligé d'aller ar’y 


Planteras un clou dans l'arbre, tu sais, l'arbre où tu as écrit, il y long- 
nps, trois lettres qui représentaient trois noms, „dont Pan.des trois ne 
fnénce plus maintenant par la même lettre, le nom de famille da moins. 
c'est clle qui‚a besoin de moi, au lieu de ficher un clou dans larbre, tu 
icheras leus, ‚Maintenant, ne dis rien à personne. Je vats faire viser 
feuille de route par M.-le maire ; ce soir, je vous ferai mes adipux, et de- 
n dès le jour je partirai. 5 
— Mòn Dieu ! Onéstme, que vas-tu faire ? Ne t'exposes-tu pas en refu- 
’obéir ainsi aux ordres de M, le commissaire de la marine ?. „„ 


„d'ici, je sais que je m'exppse d'une manière certaine À inourir de 
&! celle qui me rendra prudent. D'ailleurs, je ne dis pas précisément si 


Est ieì ou ailleurs que je serai ; seulement on peut être sûr que ce n'est ni 
hoste des douaniers que je compte établir mon domicile, mì dans le ca- 


EE} Voie ledournalde La Haye d'hier. 


de la’ commission des rapporteurs a terminá son travail: 


ble membre, tout en reconnaissûnt 
eala Haute-Cour ‘des Pays-Bas, en remplacement M. | en eh 


‚La commission chargée da zoraúti de opinion expeiste 


H- sters; iferoit l'ádoption du doubtestaton préférable au‘simpië. : 
Ml. van Ryckevorsel, qui sueeede aù préipinant, entre daris- 


gel, Bomert rontieng: Morro 1} 


ant cet objet, sans intruduire en- même temps dans atre 


® dd 
Fe .malheùtf, après tous les sacrifices que le trésor a ë : 


vilá ponr les monnaies légales, Quant aux monnaies d'ap-- 
nt en argent, le gouvernement propose maintenant, de leur, 


Ea: « e a 9 . Nn 
hoses. Pour toi-même, ce sera comme si j'átais parti, car tn ne me verras ; 


ärquer. Tant qu'on neme verra pas ici, on ne prendra pas la peine de 
Ensèr â-moi. Si cependant tu avais besoin de moi pour toi, pour nos parents, 


Oui, je m'expose, mais je ne sais pas bien à quoi, tandis qu'en m'en: 


‘avant deux mois. Sois tranquille, la cause qui me fait rester est | 










-eenís;, 3 grammeset 575 millièmes zäla pièce de dix eents, 1 
„gramme et 400 millièmes ; et À la pfège de cinq cents, 685 mil- 


lièmes de gramme. La tolérance de.poidsest pour ces trois piè- 
cees d'argent, en commengant par Îa.plus graade, de 6, 10 et 13 
millièmes de gramme, tant en dehorkqa'en dedans; et leur ti- 
treest de 640 ‘millièmes defin et.de 360 milliëmes d’alliage,. 
avec une toléraace de 4 millièmesen dehors et autant en de- 
dans. en 


de a 

Les monnaies d'appointen.cuivre resteront ce qu'elles sont 
aujvurd’ hui. DE i 
ML. Van Beek van Vollenhoven àukre tes döbats. L'honora-' 
en approuvant les: amé- 
foi, n'est pas encore 


ac es dernièreedigvus- 







liorations igtroduites dans le prod 


de grands dêtails et prouve que fes vrais intérêts du commerce 
exigent l'adoption du simple étalon, L'orateur réfute ensuite 
les objections soulevóes contre Lêtalon en argent. Les voies 
de communication sont si nombrenses que le transport des espè- 
ces en argent n'offre pas la moindre dificulté. D'ailleurs, sjoute 
V'honorable membre, daus les pays mèmes qui ont adopté an 
double étalon, il n'en existe de fait qu'un seul, car l'or y est 
monnaie de négoce. 

Parlant ensuite de la crise monétaire qui afilige en sgenepment 
V'Angleterre, l'orateur ditque c'est à l'imprudenos-Mgs eapita- 
listes qui ont entrepis des affaires au-dessus de leuws.mogens, à 
la raauvaise récolte en Frlande et à d'autres causes encore 
qu'il faut \'attribuer, mais ni an double ni au siuiple étalon. 
En Néerlande où l'on a été plus. prudent, le erédit national 
a été maintenu, Kl n'hésite donc pas à se prunoncer-pour le 
projet de loi, Ul-demande quelques éclaircissements sur la 
fabrication de Îj &aeamair-d' appoint. 

En terminant M, wan Ryökèvorsel dit qu'il a va avea plaisir 


annoncer dans le dspgurs Àd Trône qu'il sera présentò dans le 






courant de cetie session. une loi sur le droit de garantie des ou= 


vrages d'or et d'argent ; mais il regrette que cette loi, dont l'ur- 
genceestsì généralement reconnue, n'ait pas encore été pré- 
sentêe,. Se 


_M. Nap se prononce contre le projet de toi, parce: ge danó- | 


cessité. de changer le mode actnel‘ne lui est pás:dömontrée; it 


croit même le moment prósent dangereux pour. une pareille | 


opération,Â son avis, ilaurait mieux valu séparer la question de 


lawégularisation. de la monnaie d’appoint de eelle du système 


wenétairp, 
for: a,à différerikps reprises, étò discutéò dans cette enceinte, et ne 
saurà páp conséquent amener que peu de dévelnppements qui ne 
soient déjà coanus. L'honorable membre s'est prononcé, lors 
des derniers dêbats sar cet objet, ponr te simple étalon en or; il 
le eroit prêférable au double étalon; cependant il pourra se 
réunir au projet de loi prösenté par le gouvernement, parce qu'il 
a également pour bat l'introduction du simple étalon.L'orateur 
voit la possibilité, lorsque notre système monétaire sera une 
fois réglé, d'amortir annuellement une partie de la dette, 
et d'éconumiser quelques centaines demilliers de florins en 
mettant‘en cirenlation pour dix millions de papier-monnaie. 
MM. Borski, Smit et Byleveld se prononcent contre le projet 
de loi par le motif qu'ils préfèrent le double étalon. ' 
Son Ézc, le ministre des finances prend ensuite la parole et 
défend le projet de loi. (Nous reviendrons sur ce discours dans 


un prochain numéro). 





binet de M. le commissatre des classes de Ja marine. - 

« — Calme-toi, Onésime. Ta manière de rire me fait peur. 

— J'étais tranquille, plein d'espérance, heureux, et voilà qu'on. m’en- 
voie à bord de la Vigilante! Il pacaìt que cette frégale ne peut marcher 
sans moi ; je suis curieux de voir comrnent elle se tieera d'affatre sans mon 
secours. ; 

—- Mais, Onésime, si tu obéissais ? Au boat de deut ans, tu scrais de 
retour. Tu es resté plus long-temps que cela sur an navire de pêche à la 
morte. ’ en 

— Ab! oui ; mais alors et aujourd'hui, c'est dilférent. Daus ce temps-là,- 
je ne pouvais plus vivre ici, ct je sais bien aujourd‘hui que. je ne pourrais- 
plas vivre ailleurs. Maintenant, ne parle de rien à personne; il fant que tout 
le monde me eroie parti et occupé à sauver cette pauvre frégate qui m’at- 
tend. Songe bien que la moindre indiscrétion ferait commencer tout de 
suite une chasse qui probablement n’aura lieu que dans quelques mois. Si, 
dans une circonstance imprévue, tu me vois: devant toi, ne jette ancun cri, 
ne manifeste aucune érgotion. N'oublie pas surtout an clou ou deux clous 
fichés dans la saule de la rivière de Beuzeval,’un clou si c'est à Dive qu'on 
a besoin de moi, deux si c’est à Benzeval. Adieu, je vaïs chez M. le maire 
faire viser ma, feuille de route. Trois sous par liene Jusqu’à Cherbourg! Mais 
je ne ruineroi pas le gouvernement ; c'est bien assez déjà de lui avoir pris 
deux seaux d'eau de mer; je ne veux pas encore lnì prendre son argent. 
Je ne prendrai que jusqu'à la première étapes avec le reste, il pourra ache- 
ter de Î'ean de mer à la Méditerranée, ct il la reversera dans la Manche 
pourréparer les avaries qne je lui ai faites. 

Onésime se rendit en effet chez le maire de Dive. 

— Bonjour, monsieur le maire; bien fäché de vous déranger ; mais il y 
a à Cherbourg une pauvre frégate qu'on appelle Za Vigilante... eh bien ! 
il paraft que je l'ai mise dans un terrible entbarras, N’ar-je pas eu Fidée de 
prendre deux Seaux d'eau à la mer pour faire un bain à un pauvre enfant 
auquel le médecin la ordanné ! et voilà qu’à cause de ces deux seagx d'eau 
qu'elle a de moins pour elle, la frégate la Vigilante ne peut plas marcher. 
Le roì m'écrit que je lui ferai plaisir d’aller la tirer d’embarras ; il vous prie 
de me donner Ia monnaie de'son portrait à raison de trois sous par lienc. 
Voici le papier Le roì, craignant que je ne m'ennuie sar la route, m'offre. 
la compagnie de quelques-uns de ses gendarmes ; mais je ne veux pas dé- 
ranger ces messieurs. Je vais domain matin m'en aller tout seul aussitôt 
gi fera jour, et je vais taire ce que je pourrai pour tirer la malheureuse 

régate de la pénible situation où je 1’ai mise. 


Le maire d'abord ne comprenait pas bien de quai ìl était questian ; mais 





ces luttes ardentes 


AR-Dô Gohemta Oev qd de estote siiple erdouble éts-” 


Jen réalité sacrifiës. 
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„BUREAU DE LA RÉDACTON « 

à La Haye, Lage Nöeuwstraa 

derrière le Prinsegracht, Noor 

BUREAU POUR L'ABONNEHENT ET 

ANNONGES, 

„Chez B, Van Weelden,librat 
Spui, à La Haye, 

Les lettres et paquets doivent ètr 

envoyés à ladirection franade porte. 


La Chambre procède ensuite au vote et le projet'de loi est 
‚adopté par 29 voix contre 27. - ’ 





F ribonrg a capituló le 14, après un engagement meartrier 
quï avait eu lien le 13. RN 

De son oôté, le Sonderbund a lancó une colonne dans V'Ar- 
govie et s'est emparée d'une position redoütable, Zofingen. La 
guerre est donc sérieusement commencée. 

La prise de Fribourg est un fait qui avait été prévu par tout 
le monde, par ceur-là même qui avaient entrepris de défendre 
Ja ville. On ne croit pas que la résolution du Sonderbund en soit 
a reparte” EAEörd' te bois lb intervention des trois puis- 
sancesen Suisse (la France, 1’ Aatriche et la Prusse), pour le 
cas où la Diète fédérale, ayant soumis les sept caútons, voudrait 
remplacer le système de répnblique fédérale par un système 
unitaire. On sait que: tel est le but final des radicaux. Nous pu- 
blions plus loin les détails sar la prise def ribourg et les mou- 


| vements militaires. 


Ld - Tent 
En Belgique on continue dans la:chambre ‘des représentants 
la discussion du projet d'adresse. La: lutte est violente entre les 
deux partis. Voici comment s'est ekprimé M. le ministre des 
travaux publics dans la sôance À'avant-hier : aen 
Une lutte très vive existe depuis longtemps dans le pays. Si nous nous 
en rapportions anx paroles que vient de prononcer M. Malou et à celles qu’a 
prononeées hier M. de Decker, toutes ces luttes ne reposeraient que sar 
ane équivoque, que sur un simple malentendu. On n’aurait passionné le 
pays depuis si longtemps que pour une- éqaivogue, que pour un malenten- 
du. Oa anrait vu des hommes se passionner pour conserver'fe pouvoir; on 
les aurait vus former une sorte de conspiratiou sourde contre nos iastitu- 
tions, contre les libertés pabliques ; par peur des éleeteurs, on aunrait ffac- 
tionué les colléges électoraux et chefché à entraver la liberté des votes, et 
tout cela sans but, sans cause réelle, pour.an simple malentendu. - 
Non , Messieurs, il est ienpossible d'admettre qu’ n'y_a pas.au fond de 
qui passionnent le pays , un miotif grai., stnieûx , pro- 
fond,avòuable. ee Rl EEE 
‚Il me semble, Meéssièurs , que ’honorable M Walon a indiqué le vraï 
paùat ce la disonssiun-Ge point, c'est lPindépeudiûte du ponvair civil dans 
ses applicatkons-à lenstigneaent pablic.. dn 
C'est ici quest la diffseence radicale entre ancienne politique et la 
politique nouvelle, qui est urie vérité, quoi qu'on en ait dit. Ee 
„Je sais bien , Messieurs „ que vous dites tons:-qnc vous voulez aussì lin- 
déperidance. da. pouvoir civil. Mais ee-ntest pas: dans [a proelamation- du’ 


principe, c'est dans sou application. que.glt da: 


politiques. À f RE 

Or, je vous le demande,commment entendez-vons Îindépendanoe du pou 
voir civil en matière d'enseignement ? l'indépendance da pouvair civil, se- 
lon vous, c'est Vabdication complète de tousles droits de PEtat. 

Souvenez-vous, messieurs, dela discussion de laloi de 1835. Relisez le 
rapport qui précède le projet de loi. Quelle est la doctrine proclamée dans 
cerapport ? C'est que ['Etat n'a pas mission pour enscigner, et qu'il lei est 
interdit d'intervenir dans Penseignement religieus. : 

Si cette doctrine était vraie, st elle est conforme au sens de la constita- 
tion, Etat n'a àucun droit dans Penseignement, — hee 

Les prétentions de l'épiscopat viennent à la saîte de cette doctrine. Les 
évêqnes, adoptant avec empressement, proclamentquc PEtat n'a pas mis- 
sion pour enseigner. En pe Hekken TN 

Dans les applications qui se sont faites de la loi de-1835, les principes 
de l'épiscopat n'ont-ils pas toujours prévalu. ee AA 

Laloi de Venscignement primaire semble réserver les droits de l'Etat, 
mais il n'en est rien, Fouillez dans la correspondaace des évêques avec le 
gouvernement, et vous y trouverez les motifs pour lesquels ses droits sont 


Paspect du papier ne tarda pas à-l’éelairer, et îl apposa dessus toutes les 
formules nécessaires. : E 

— Mais enfin, mon gargon, est-ce là toutce que tu as fait ? 
__— Ah! monsieur Îe maire, je ne ine plains pas ; je suis puni, mais je 
Vai mérité. Je: vous l’ai dit, j'ai pris deux scaux d'eau à la mer pour faìre 
un bain à un paavre petit eufant malade, Je suis coupable, ct àl faut un 
exemple, car enfin, pour deux seaux que j'ai pris, voici la frégate Za Vigi- 
lante-quine peut plus sortie du port de Cherbourg sans qüte j'aïlle lui dan- 
nerun coup de main : qu’est-ce que ga deviendrait si tout le monde en fai- 
sait autant ? or 

„— Qaand pars-tu ? 

— Demain matin, monsieur le maire. 

— Onésime s’en alla chez son eousin le meunier, augdel il dit ee qui lui 
arruvait. 


— A qui parlestu de ga, mon-paavre Onésime! Est-ce que je ne sis’ 
pas aussì une victime de-la douane, grâce à ce brigand de Malais ? Maïs pa- 
tience ! je tiens les Malais à mon tour. dn 

— Ga n'est guère chétien, cousin, bl ait 

=— Comment done? Est-ce qu'il n’y a pas dans \'Ecriture que es ini- 
quités des pères seront poursuivies jusqu'à la quatrième génération? 

—- Vous m’avez dit, cousin, que vous feriex poátk úmdi cë que je vous 
demanderais. NR ne 

— Je te le redis encore. Gelai qui est‘venu mé chercher dans le feu au 
risque d’y rester avec moi n’aura jamais umrefus de ma part, si ce n'est” 
pour ane seule chose. des, 5 

— Eh bien! cousin, je vous demande d’abjurer votre haine contre les 
Malais. Votre ennemi le douanier cst mort depuis bien long-temps, et ceux-_ 
ci sont déjà assez malheureus. 

= Tu me demandes précisément laseale chose quej’aie réservéc. la 
seule chose, que je veuille te refaser. D'aieurs c'est un veen, c'est un ser- ' 
ment que j’aì fait solennellement. 5 hen: 

— Ôh! cousin, vous pover, pouf un veeu pareil, manquer de parole 

_au bon Dieu ;.je vous garantis d'avance qu'il vous pardonnera de fausser 
un pareil serment, et persoune n'oserait dire avec la même confiance qa 
vous pardonnerait de le tenir. . hk ak: 

en Impossible, Onésime ;le vieux Malais m'a encore offensé il yv a quel- 
ques mois. Et puis, d'aillears, qu'est-ce queje vcus leur faire? Ne eroirait- 
on pas que je vais attendre le vieux et sa nièce au coin d'un bois Avec un 
fasil à deux coups? Non, je leur ai prêté mon pauvre argent, et. je d&site 
qu'ils me le rendent. Voilà tout. Pourqnai ne vas-ta pas les implerer pour 



















































REN A 
bunÂ. Le plas sâr moyen, c'est de fermer leurs fröuntiërce da côté 
radicauz, comme c'a étá de tout temps l’usage,quand la guerre ® 
ont éclaté dans le pays voisin. Quant aux communications. 
du Sotdérbiind, est-à-dive av Ie Valais, etlës vesterout it 


seurs de l'ordre. Ce n'est pas là une mesure de vaine théoriesqu’il 


RER 


























































































disait qae: ke général Sooti deait publië uuê proolattion dans 
‘laquelle il engageait les Etatsda Mexique à envoyer des députés 
gans la capitale pour s’oceuper de négocier la paix. Le seèré- 
taire d'Etat de ta républiqëë üreticaine: a jügé nécessaire d'a- , 
dresser aux gouverneurs des ditférents Etats une circulaire pour | sible de réaliser comme autrefois. par suite de la jaluusie néoip 
bour je comen erp jou titane lef Le ed eek eee 
tale. Bef uis qu nesi dif; otd fps reguldh déff hes offi dl Er E&luéd paid sikiMe' cord8Amais par une forte coricentr iö 
ek de eral tt. ep RE NE: SIEN hen éritétar dtoppiëër d ie 08 Dans uoe sage próvoyance, 
—shltée daus. la personne des inspecteu db ainsi: Voilà IK Ord ren d Enon beh Madi ae Galie 8 Spacfenm oe Re se pepers ge 
„entendez Pindépendance du P BUDIE cgi WN ardin ee àl ur le at Lé 27 sepiêhor- fers nf ë 6 | apres- Bentruatidren mais elle a encore interdit Verpoctathans du tourrage, 
… « Je sais bien, messieurs, qu'il ne se serait pas trouvé dans notre pays un j midi, il commenga son fen contre les retranchements des Amé- factouts duitant: Valais par le Simplon qui est le régulatenr que possêd 
‚geul homme d'Etat capable d'accepter ces prétentions sous formes de Î ricains ‘et le continua jusqu'a 8 heures du soir. Le lendemain | ger pour arranger le différend de la Suisse, c'est par oette toute que IE 
"réglement; arts ce qae Î'on Be ies ee en ine rien Säntä-Aunna ft faire un retranchement de balles de coton ; le modena peen he de sopros oane ene que les garants 3 
ntscegne Lion ne pe el alt siemen on » é = N fi « ‘d’ . - d si honleusement vroie refusent aux cantons radicaux. R 
it ef di et Lout ol het hon midas Orsnseent Ee Pe ed de ga ij Ae d Aen 2 dura tonte Ì aj hers En Pen Jusqu'à présent, la longue traïnée de pays dé Brégend à Bâle, la ie 
_eédé.: c'est Pabdication de P Etat. rec uenger le Jenc bed matin ét a continue justju au, porlante pour faire entrer en Suisse les blés de la Souabe (par le laa deg 
Ce qae l'on a fait pour Pinstraction primaire, on Pa fait aussi pour les septembre. Le 4 octobre Santa- Anya est arrivó â Perote avec er à Rorschach ou sar lesmarchés de Schafhouse et de Bâle) n'est #5 
cours normauz. Savez-vous, messienrs, pourquoi Ees conrs normaux. dont f Environ, 2,000 hemmes } Mais ses lroupes se révoltérent sitôt nn oenen AEN dot ae IRE edes dd daer elidienen Dede 
Porganisalion, ordonnée par une loi, a étési souvent réclamée dans cette f leur arrivée, Vaccusêrent d'être la canse'de tous les derniers | a confédération gerniautiqhe sttués à' cette frontière, et son tri 
chambre et-dans tqut le pays; savez-vous pourquoi ces cours normaux n'ont | desastres et Fabandonnèrent, 130 hussards sont senlement restés 
pas été organisés ? C'est parce que les évêqnes ae l'ont’ pas voulu; avecluï. Delà il s'estrenduà Lepeyahualco, où il regat lor- 
„Oui, ils ne Pont pas été, parce que les évêques ne Font pas vonlu. Gela Î dre de se retirer sar Queretaro; mais il refusá d’'obeir à eet 
ordre et il gnagna Oaxaca pour y rassembler quelqaes forces et 


D'épisoopat ne ognsent & accorder gon concours l'Etat, qu'à la condi, 
Jed q’on lui donnera une pàrt dans la nomination des professeurs, et on 
eède à cette prétention. En effet aucune nomination n?esl faite sans le 
concours, sans Papprobation de l'autorité ecclésiastiquc. Est-ce ainsi que 
Blitedtender Pindépendance du pouvoir civil ? 

J'ai entre les mains le dossier de la correspondance de Pé iscopat au 
snjet de l'enseignement. Il y est dit danst passie Kr voie \M. IË ti- 
nistre en donne lecture) qu”il faut qu'urt ré emcût.; fi tf: pk Pau 
Cane nomiuation ne puisse se faire sans gab toritëÉligie 
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ee Sy 


; Suisse ne serait pas de nature à aniélirer la situation de l'Allemagne. * 
la cherté de l’an dernier, laquelle n’est pas-encore tout-à-fait: passée, 
Etats de la frontière ont interdit à bon droit Vexportation des substeaf? 
est corisignë dáns' la correspondance dont je vous parlais tout-Pheurc, s'y mentaites, sans même attendre un arrêté de la Diète; cò qu'ils ont 
tonve unt Ittre de M. Pärchévêgue de Mafines, ainsicongue: ‚pouvoir de nouveau attaqner 'ernemi. + 
EEP! Mâlines, le 25 août 1814. Le général Pena y Pena qui remplit les fonctions de prèsi- 
erge ante. dent à QOùeretaruo, a refusé de rèdonnaître les-ein ployés nom- 


“pour-protóger leur existence matétielle; ils ne négligeront pas 
“Éa réolàmätiòn ci-joì à thin ee maen Ald de 
mês par Santa-Anna et «: proposé au congrès d'en nomimer 


t 


maintenant qu'il ne s’agit ps. seulement de’ celle-ci, mais 48 
jn ci-jointe des évâquea de Liége, Bruges, Tournaì, Namur et 
d'autres. 


bases de leur existence morale sont:ménacées; redouter, pour ce: gai © 
Quatre mille hommes: sont partis de Mexico’ poarle Sud. On 


Meuvement commmtérelal éit Ankleterre, 
L'étudë des qriëstioiis cofninerciates ct intlustrielles dans (ij 
rapport avec la situation actuelle de l'Angleterre est dj 
vif intérêt, Le Board of trade vient de publier le tableau dé 
portatiouis ét des exportalions pendant les neaf.premie 
de l'ännêe. Cé tableau fait connaître que. l'importation 
Eolisomiratiùn des articles principaux de subsistance ont £ 
progrès dorisidérable, tandis que, d'un autre côté, \'it 
tion et l consonimation des arucles qui forment la base de 
dastrië nianufäctúrière ont dimirruê dans une grande f 
tion. Nons allons reproduire quelques partiës de ce tableaud 





Ererepnar, cardindl, 
Après cela , Mes:iears, est-il possible de dire qu'il n’y a aucune diffé- 


munes. Quel est celuiqui laisserá la pofte de sd maison ouverte, et perùiëg 
ÉCOLES NORMARES DE L'ÉTAT qu'aprês avóir repu Passurance gua cellès des éod- 
nationale cu des affaires de la Suisse at d'apprécier-les bruitò mentionnés dans: 
Maúz wii ombre d'élèves si considerable que les booles den évdques ne pussent 
renee entre, fs ek que nos adversaites ont les mêmes principes que | (ale ct la côte. Plusieurs soldats américains ont:été alsshssitiës 


frais, le blâme des chambres, ce serait accuser. les chambres allem Gj 
boiplicitë avec les radicaûx gifsses, outre qu'il n'est habie ue: 
R Ee bee: ie ' apt : aes Di ‘conip iciutë avec les ra 1CaUx BULSSES, ou re qu t n es pas, pro an dk hard sn 
ela Bennen En dns ais ge gnd 5 ree Leg te refuseraît de supporter les frais résuftant de la dêfenso des frontièreg 
Vous savez, M. le ministre, quo Je N’AT VOOLUGOOPÉBER A L'ORGANISATION. ‘Des un voisin dangereux d'en tirer Îes vigres nécessaires et d°y îmaporter ett 
sarmveut maintenuos comine elles lont eté, on òffet, pur Parrêté royal qui dit que le gönóral. Parteson s'apprêtait à: marcher contre le | che des renden ed Da) er pda pe 
hoer dar Grot quajens pouvatsonpren mone didirovamone à (ade. | Noarous-Mesiqe. Ún:jonrnal, ÉL Arco Irie, annonce que | metro dens ans oog autre le, ui rdonnent de eracr sa poraf 
heele seb gui sont trös-utiles âla religion, et pour, lesquels | Herrara. est à Queretara à Ia tête: de-10,000 homates: de’ garde d'incapacitá politique. Ge qui vient d'être dit # poùr but'de prósenter 
es toêynes ont fait les plus vrandssacrifices. Si le gouvernement recevait ; ’ > Î 
maintenant dans les éeoles normales de P Etat, on‘admettait aus cours nor- le geuëral Scott a fait remettre à In-femme' de Santa: Anna journaux et ee, uenues gouvernement allemand; auf 
woutörtuon de éubsister; Hest doident qu'il me placerait à Pigard des évôques | 'M.passeport, pour pouvuir quitter Mexicós et elle en ést: effec- Eee nk nt ano ene cerina 
daps. une fdusse position... eto. OA, | tiverent partie, accumpiignée d'imne escorte. Úne cömmission 
de négotiants étrangers. et mexicaïns, a fórmiê près der gentral 
Scott la demande de rétablir Ies tomatanidattons entré'la-capi- 
dans les rues de Mexieg. Suivant: umedépêche’ télégrapkiiqne, 
recue a Philadelpkie,. Santa-Anna: se trouverait dans les envi: 
rons de Vera-Cruz et essayerait-de sortir dit Mexique. La fièvre 
jaune s'est déelarée à Matatnorás;, Brazos et Gofpus Christi, ét 
on compie déjä plasiears victimes. 


< + vi it 


nons ? stes procläment , out ‚mais.les.adoptent-ils? Non! 
-Qúantâ nòus’; Messieurs ï nous sommes venus poùr: faïre respecter V'in- 
Là 


dêpendâtiee da pouvoir civif, et nous ne faillirons pas à notre tâche. 
Ce discours est suivi d'unelongúëagitation. … 2 





 L'empereurd"Autrichë, äècompagné de \'inmpératrice., des 
princes da: Ex: famille inipériale, du prince-de Metternich et du 
eotite Kolowrat, s'est rendu, le Il novembre, à Presbourg, 
pod yóutrir en personne ld Diète hongroise. 5 


La Gazette des Postes d Ausboutij-eontient 





tient, en dâte des 
bords du Mein du 29 octobre, wi’ articte sn lèá möyeris ieim= | 


KA ee en Tete plover pour en finir avec-les truubtès-dd: TA Suïsse. Nous lui 
EN dirt *e à En n ge EN Le - ä EE han à ‚ . î ben EE É a 
Le.7: times publie des nouvelles du Portugal:du'9 conránt: La | empruntons les passtiges suivants : rl nee ree lj 
ROTIE A : B Ee Re Bin Er EE driimaur' otvants, du 5 janvier au 10 eef 
crise ministérielle continuait, bien qu'ette ‘eât paruplús d'urië | - Si les-cantons veulent òutrit les ‘öpérstions par deb altägues isolées sut lès 1345 1846 
fois devair se terminer.- par la formation'd’uún nouveau cabinet. hautes montagnes , ils commrettront la fante grave de dissémitier laurs forces ; Ran 846. 


s’ils veulent réunir auparavant-Îénr axniëe, forte de -50,000 hommes, ‘aveg 


Le corresgandane dir journal anglais’ prèterid que les difficultés Beoufset taurcaux; … . têtes. 7,384 16,38 


Ee bak Aften eN et í une pärtie de la réserve, il leur fandra encore plusieurs semaines jusqu'à ce en je í 
de Ja. situation finaneière: ëmpêchiaient seules un chaagement | quc- les: contihgents du Tessin ; des Grisons, de Glaris, de St-Gall, eto,, Vaches NE ae ka kn ld 
de ministêre, changement qui, selen lui, aurgit lieu ‘dans le sens { soient concentrés sur les rives de lAar ou de 'Eane, et dans ce cás là pre- | Mwutsns Oan eten 6 oi 51135 
du paetùseptembtiste. Gepenidant ildonne la liste suivante com- | mièreet Ia plus importante tâche eN ee Sa 
ite étant celle qui aunrait le plus de chance d'être favorablement | Preken hert ig Cl bear enenenche: adakala ocen nae ed ene ba oa a SDB 2,880 


Les considératiónd guê noisavons présentêës jusqu'ici se bornent aux res: 


Pores.. . Û 
5 - EE es, 
‚ bources militgirés dele: furde!nämêrigtië, des deelden is de tejrdin, ino dj En eit att Totaux. . « «19593 85542. 4 
des impulsipgs mbrales de ui ebde Pantre partis:tous’dBnt sorit-én pobsess |___Áugmentation en 1847 de plus de 1ÔÔ p'ë-sar F846,: 
des teurs; etauoune. puissance étrangêre re pent ni changer,ni dimindseent } HOÓ pc. sur 1845, eet oe je 
auginentor une de ces ressources, car une intervention armée détruirait lor- | ; 
_ganisne, actuellement altéré, qu’üne sage politique doit chercher à gaérir et 
Arétablir, afin qu'en replâgant la‘confédération sûr set aheiens fondements 
(qui lont rendne grande:et puissante). il soit possible d'ass(irer Iàconsér vatior 
de son existence. politique. Ainsi, daus.le libre emplói des ressources susmen-. 
tivunées, les deux partis ne sont poiut dépendants de l'étranger. IÌ.n’y a plus 
qú’un point à examinèr, à savoir Ia ‘condition essentielle de toute vitalité en 
„général, et:par oönséquent àussi' de la gûbrie, berttretiën'ded deüt armées ou 
plutôtdes-popuiatiens..H n°y.aquie Lugeriie, Soleure' ét Argovië quf produi- 
„sent plus de blé qu”il ne leren faut pour leur consommation. Sómmne moyen- 
ne, il n°y aqu’un tiers de la, population qui ‚produit: autant de blé qu’illui en: 
faut pour huit'muts de ‘l'année et un autre tiers pour six mois, Ainsi la Suisse 
ne produit:quétà nhuitié da'blé nécessaire à sa consdinniatión. ef sotts cà rap- 
“port, si.l'on ja pas établi d'avance de grands magksìns {et jusqu'à présent on ' 
‚n'en a pasentendu parler), elle dépend de lFétwangers et: c'est ici qu'il peut ìn- 
tersenir, fl eerie Nd ied 
|I n*yapas besoin de praiiver’ qúb la victoire, et-par conséquent la dami- 
“nation du radicalisme ‘én Sufùbe, est’ audi coûtraire auk intérêis de Tous les 
‘gouvernementb ezistants, de.lenrs formes et de feurs tehidahivër, quelles Ju’el- 
‘les soient, que l'est la coutinuation des troubles actuêls, et qu’ainsi il:est de. 
t'intérêt comniun de tous les goïvernements de favoriser la défense du Sonder. . 


berte Ec Nen - 


gesses el ses magnificences ; » êl le second ;« Chacun ayantun nécessaire 
fe CT verp en vr EEL PL Wreed: eet eier ft 
physique presqae égal, or tid dT täkter que Ezeédant : lazer le nécessai- 
re, c'est détrare, »: GE ed A 
‚ “Aux yéurderbief der gel, proposer d'ábólir, crtâins impôts ódieux sur 
des choses de presniëre niéeessité pour defnánder uit receite égale à un 
htipôt sor des olijets de Tuxé, Cedt-lomber dans le ‘paradoxe; mais, tonie. 
vérité ayant eommnencé d'abord par être un paradoxe et unc errcar- abomi- 
nable, &est déjà an hon pas dë'fait-que d”ù être venu'là. , . . . . 


Ns 


accneillie par la cour : nf ARR 
‘Fe die de Saldanha, senar Souza de Azevedu, senòr Avila; 
Fonsega Magalhaes, : le eomse: Lavwarig et te baron de Lut. Le 
ro), ditnil, annait peómis. joi eötte eöttibtúdison: Te consente- | 
meat de la reine. d ea 

On a remarquê qu'à l'oceusion dela naissance du jenne prin- 
ees-plúsieurb:chefs sefjtembristes se sont prêsentés au.château.… 
Une sotittier de, 18.000 souverains a.été expâdiée pour Lon- 
dres; par te'pidachót ‘qui a apporté ces-nouúxelles:; ane somme 
ents 2valt être prise à Oporto, dans le oas où le temps per- 
rueftrait d'y toucher, . 


en 


Fiandes 

Lard . .:. 4 1,5t5 
Beeufsalé' …. . 70225 15, , 

k : Bieuf ri-salë' .  « « e 4 é 3 


Hlimboms. «: 1! Eds 800 


. . 


“Viande non autrement dénommee. 
Porcaaló. . …  … … «a 
Poro mi-salé, . , .. a 


me en Oma va me val 


“Ledac Bernard de ‘Saxe-Weimar: et: Te eomte George Ester: 
hazy, ambassadeur. aatriehien en Portúgat, sont árrivés'à Lis- 
bonne, OE An id 


Totaux; « . „108550. 206,55 — 4 
_: Augarentatfon:eri 1847 dò' prés de 100: p. c. sur 1846: 
400:pse-shr:1845. — '- de AR 
… Getteaugmantation prövient particulièréient de ce qa 
lande, qui fournissnit antórieutéhènt’ de grands approvs 
nementsde ces articles, a bessé d'en envopèr e Anigleterr! 
suite de la diminution considétiblë dúnidinbrò'dö pores 
ris Faanèe derniète, eli :ciAséqderdé de la: rareté et 
‚prix de la nourriture. badk RE 


nne EN : 

La“ Cainbriä, arrivée âvant-hier à Liverpool, a apportées 
nouvelles de Boston: altant jnsqn’au. let novembre et cette d’ Há- 
Klax datéesdu 5. On n’avait.pas-de-nouvenax détáils de Méticb; 
on sattendaità apprendre que: le: gêtérát Lane arait êtd'alta- 
qué aur la roùte:de Púebla. Fout étäit tranquiflé à Mexico; on 


» ETON EINE e 





































2e were ter EN : E R 
jn enn nnn eneen en 














AR a Re Ù pastes priër de me rendre mes treize. 
mille francs? Quel est le malheur qui les menaco? Me.rendre treïze-milte 
franied'qu”il8 me’ doivent! EL mòi, est-ce que je ne cours.pas un plus gtand- 
danger, le danger.de perdre treize mille frapcsque je leur at prêtéé? Fn 
viens demander ï Pie mme qu’on. jelte à la mer d'avoir pitié de ceux qui le 
poussént! H fant être jusig 3 rès tout, Ecoute-moi bien, Onésirae: ‘pour 
ceci, il ne faut plus m'en pacte jamais. Quarid tu es ven me chercher an: 
milieu des flamines, quand Pavaiselas, eheyeug déjà brûlés,. sais-tn à q'roï 
je'pênisaïs? Je-pensais que j’alläis argurirsans m'êtro vengó des Mailaisì Ge 
ud sont'pias desphrases qúe je fais, quand jo te dis gie toutce.qhe j'ai: 
est À fot: c'esk pour tout de bon. Vois-tu, dans eette caisse-là est :moir’ 
testament; il n°y aque deux legs : une rente de cent cinquante pistoles 
pour cette pauvre Désirée que j'ai iet depuis sen ènfance, et toutle roste 
pour. toi. Je.ne vans rien fe-dire, mais il yael ily aura plus-de cent cin- 
gapte pistoles, Je garde cet argent. parce que je ne vis qae pour faire des 
affaires, cl que Vargent, e'est-un grain. Sion n'a pas ate-semendes,. il ne 
fa ut pas penser à avoir jamais nae récolte. Cet argent:là, c'est à.toì ; ínais 
je snis comme un homme qui fait des portraits et qui ne vandrait- pas te 
donner ton portrait avant qu’il fùt terminé, J'ai envore à mellre W-dedans 
le.châtcau de Beuzeval, et puis toul sera pour toi, Cette idlée-bàum'ú été 
bien utile, élle a un peu sanclilié ane ‘sortedamidits pour l'argent que je | 

eraignais W’avoir. Qu’as-Ly encore à me demanden?. , : 
— Öbla, dit nésime, c'est uneautreaffaire ; Jes murailles ici ne sort 
pas assez épaisses, ct j'aime mieux. vous le dire delvors.. Ee Ae 





quelques caprices. Quel est ce chitlon-Jà ? 
— C'est wue écharpe qüe madame a la fantaisie de broder elle;-mênt4 
— Broder elle-mêmne! Eh ! bon Dieu! maître Crespie, pourquoi ne 
apportez- vous pas toute brodée ? ha 
— Toute la valenr de l’'écharpe sera dans la broderie, ct clie -cof 
alors quatre fois plas cher. et haf nd 
— Ce n'est pas une question, maître Crespie, ce n'est pas une qút 
Mon Dien ! la panvre chère comtesse Fdepuis la perte cruelle qu’ellé a 
de M. le comte de Morville, mon neveu, elle n'a.pas trop pensé à la p 
et elle a dû être une bien mauvaise pratique pour vous autres, qui 
sous tant de formes et de couleurs ditférentes, la fenille de fguier, pré 
costume de notre première mère ; mais patience, monsieur Crespie, G& 
maison-ci n’a pas toujours été mauvaisc pour vous. _ 
“_—= Non, certes, répondit M. Crespio, ct jai verd ieï bienide”belits 
fes et de richres dentelles da vivant de Mme-Mâlaik * «et "4 
— Dien-ait son ante! dit M. Máfais éh ‘se décóu®riint ta têfé: 
pletù de dignité fat imité par le märèhanid, qûî, ayant fa -têté rid, 
elina profondément,et-par Pulelérië ét:-Bérénice, quï-Fiéitt le dijn 
éroix. Ù 
‚Après un ‘moment de silence, NE ‘Malais teprúit + Et c'est ’dontlà 
vous:avez de:plus béáa 2. ee Ee 
…_— Gest dumoins ce quë'madanve a trouvé de’ plus & sóh goût, € 
Pai dit, la braderie en féra tont le pris: dee if eh 
— Etcombien vendèz-voús cela, maître Créspie?:-*  * 
—Oh |. quand vörrs m'aurez donnt nrd: vingti?né d'éeud, volt 
fedevroz pas grand’chose. - Been Pe 


» 


' Akke hd Eh Ee nd [] . . ie . 
'_Onésime dit adieu à ses parents, commes’il partait pour Cherbou 


rg. Le 

dedenraïnr mâtiër, nl se mt: en route 'Hpbés 'hvoit embrassé Vntrement 
Béréniee ct Tut avóùr dit: N'oublie” pas un ‘clou pòùr Dive, deux elous 
potit Beuzeval: ° Ee ade en nn es 

Palchérie voyait Eliägéte Jour'son' ehfant dépérir, Dans Ie temps qu'elle 
pouvait lui dértber, elh: Uavdillj ved Béréniee; là personne quilai avait 
donné de Ponvragrayant quitté Fé pà ye -Elle Vonlit apprendre à faire dela - 
dentellt ; mats, qüarrd’êlle vit Gele rie“pourrait pás gaguer plus de six à 
huit sons par jon peilänt long Eéimps et pak un travail assidn, elte pria Bé- 
réniee de dei amener le maréNand qúi It apportait des dessins et lui pre-. 
nait sa dentelfe. fl fallüt pour cela bédcoup {lem stère. M. Malais aurait - 
été döscspêrd, s"il eût pir penser'que quêlü’un connaissait ane situation 

EEE TER « baht En rabint MRE Bend rare Aan ti Ce Dn tanend 
qui n’êtaft guère Ignorée de'pörsöntic. U jur qüzil s'êtait mis en rouïe sar ‚| 
Pyrame,; c’est-à-diee eur Moutoit)ddnë’per lúi-mête; ce jour-à, d’ane mar- | 
} qué blanche au front, on introduisit fe thät'ehand. Patehiërie lui niontrá des. 
"tek Arlet Pte Bat tt Ree «ee «| ouvräges exécatés par elle, des biidderies sur chncvas et sur diverses étolfes. 

Îest des ‘clioses d'une atrocité si bonffonne, que lacséule- raison qe&î } Le marchand lui promit de revenir, dans péú'de fours, lui äpporter des étof- ne 
puisse Jes faire croire, c'est qr’on.n’eserait pas les mivenber. Patti: cés cho- | fes à broder, «t l'assnra qe’elle güguerait disi beaúeoüp plas d'argent qu'à — Vaas n'êtes pas changé, mhître Créspie,èt vond surfäites tor 
sés; il fait compier Jaeprobibition de prendre de Peawà la mert apparte- |. la dentelfe. hd RER en a | Peu-vos marchandides.Gertes, «ì Volis veriiëz mt'appóbter Péchät 
naîl aux idées fiscales de mesurer Vimmensité. et de ‘fair des-économies:} En effet, qüclgates joars ‘après,’ comfite ML, Malais” avait ‘anhonct qu’il | it les doiggts délicats dane -charmante’petite coïntésse, de Nei 
dessus. 1 est parfaïtepwnt ct-sérieuseutenk dófenda:de-piniser de Peau àla | altait & Trouville ; le “mátekand” Ae “ne ‘écharpe A binder. dé: | deux chiffres que je voudrais compter, Voyons, ur per dé-ctinscrig 
mër. 'aì vu, de ms yéux vp, une jenne fille qui-venait de-puiset-ane bón- | charpe était erieóté &tâfée shit ae cliatse Ayée tóut ee qu'il fallait pour | tre Crespio. : Gn al: 8 
teillé d'eau de mer. Ün préposé des donanes arriva à elle tout érmuseterigeá | exéeüter Porvrdge cdramattdë, ‘Iotsquie” M.° Matais; qui ‘avait hâts le pds 
dujellesgversjt celje eau à la mer. Je demandai au donanier si:@érait, un | erainte de-laplaie, renta phis1êt dof ne attendait,ët; recorinaissant le, 
ved) Eieedgn part: tl.me rfpondit, en. me montränt la défense: éédflel” La-|- marchand; 11 éhangeude couléht: — Bönjöiit, maître Erèspik, Jai ditaal;, É 








— Nous verrous:teld plus: tad wriönsieur Mataîs-;la feat 
êt je ne suië:pas-presdé. EE RE 
_=— Mon oncle,-dit-Pulehérie, ne-vóris“häter'pab taitt, jé 
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vi eest. que quchjnes pauvres pêcheurs salent lear pauvrd sönpe | vous prenez Ic'hbfnert oh les piduk n”y'sontpas pour verie tenter les jeu- f éore déoidée à'oerwwaegnisitod. tee 
av ü Ween de mer, qu’alors ils n'achètent pas de sel, ct évitent | nes fenimes et -dlluifer Hitte ‘döstrs veh &ejlant ‘sous leurs’ yeux Ídus vas f  — Allons donc? othtesse, faut-il: takt de in8ditAttbiis 
ainsi a : Ht is VC | 







vous satisferez un eapriée Pune guinzaîne déchs Phi 
„Gette.écharpé ’'honnenr de ba: désirer út wdinte 
‘tenir à une autre, Voici quinze óewer-maftro-€: 
sou de plus. Ee Ae nd 


RE que paie celie denrée, … beim borions} Vols: avoútrtf, Watirb: CiEpie, “gij si guelha'ga podvait se. 
Eel ‘passée de:parúte; ee: scruït rd niëer, MiG cointesse de Morville. Áprês 

touf come ón he sé: pare pas poúr &trb plas jolie, mats poar fächer ijn pen, 
“es antres femmes, ee n'est pas unit” ‘rúisofr bt quverle se prive &'obéir ä 


ERE Selentesquica (de-letr temps on n’avait. pas enteré defendu 
de prendre de, anÂ:la mer) ont dit, sans donte-à- propos dergrrelgne aatre' 
imagination analugste, lo premier a L'espräk fiscal öte-à'la aatwee ges: lar: 


LE 
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"Mise en consommiation … 
du 5 janvier-au 10 octobre. 
























Bleterre, exportés dans les neuf premies moisdes trois années. 



















oirre et: fromage 


346. 1847. a ctéeévaluée comme suit : KA 
, ed ze Nie: ee … : ‚Neuf premiers moisde 1845. . … . Eiv.st. 41,732,148 
5 « … « quintaus. 188,801 188,059 '-259,842 : 1846. . . . „ - 40,008,874 
Li ENDE 191440 281812 266601 . 1847, . . … « - 89,975,207 


Le nombre des nävires et leur tonnage,entréset sortisdes ports 
de l'Angleterre, non compris les navires‘sur lest et le cábutage 
entre la Grande-Bretagne et l'Irlande, a été, comme suit, dans 
les neuf premiers moisde l'année: 


s et fafines. — Ges articles sont ceux qui ont fourni le |. 
'ilaportation, la plus considérable qui ait été jamais 


En Impoitatioa du5 janvier au 10 octobre. 
nm 1846. 


1847, : ENTRE. ” 
us de toutes sortes « & « « « quarters 2,635,218 7,905,419 1845. 1846. 2847. 


Ô a 5 . id men, Trem 
de toutes sortes. „…. ; » quintaux. 2,631,341 7,900,880 Pavillons» Navires. Tonnage,  Navires. Tonnage. Navires, Tonnage. 
is quintaux et demi de farine reprèsentant 1 quarter de ro 


V'importation totale des subsistances en grains, dans les | Anglais. « » - 1,650 2,701,378. 11,834 2,646,585 13,813 3,081,752 
4 ret p p se 1 8 n el 

Preiniers mois de 1849 a étó de 3, 387, 099 quarters et, nier re POD DLD, 

même périodede 1847, de 10,162,813 (soit en 1846: "47779 3,742,567' 18,502 3,746,424 22,729 4,601,519 

987 hectolitres, eten 1847 : 29,472,157 hectelitres). SORTIE, . 


Em portation du froment a élé, du5 janvieraa 10 octobre : | Anglais. . « + 11,696 2,327,448 12,548 2,477,046 12,973 2,522,661 





1846. 1847, Btranger. .. 7,361. 1,072,752. 7,855 1,192,295 7,672 1,142,725 
Bes ee tn ne 4 quartere--Â,175,057. 1,977,474 19,057 3,400,195 20,98 3,600,241 '20,045 3,665,586 
de Davoine, de, ERR 580,02 1454757 EAS jd 
Sdwinaïs, de . . .. . … … …á51,192 8 ies de Snisse. 
elafarinedefroment à . ; quintaux 2525733 5,764,775 Nouvelles de Suisse. | 
…— demaîs . « .. 102,932 1,335,464 Le Journal des Débats. donne en post-scriptum les nouvelles 


partation totale des grains ct farines dans la période du | suivantes, qui Jui sont arrivées par voie extraordinaire: 

leimbre au 10 oetobre ‚1846. 1847, « Un combat sarglant a'en lieu’ le 18 dais Paprès-mtdì, en avant de 
End EE EN ar Ten Vedat LAA a — Feibourg..La ville a demandé une sùspension d’'armes de douze heures pour 

dr On ein RA + „quhiters  …344,660 a 1;,638,366.,  detibéran: REN bode eee iben eek a le Dis 

même période, l'importation du froment a été en 


dant la 


‘vibe lendémain ; td; Fribourg “est rendlny ef &dix heures cf deriie du 


‘lá ‘consommatiou des cafés a beaucoup | de Fribourg. On s’était emparé des localités sur la ronte, et de. Bélfaur, 


emärguera que k ) édes l Î x 
énté, mais l'anginentation a partieulierement portè sur après un combat, assez meurtrier, où denz officiers vaudois ont.perdu-la vie 
sdes colonies. 
“__"_* Cönsommation du 5 janvier au 10 octobre 
Ari 1846, ____ 1847. 
‚vetst qúïtfaux 1,825,995-  1,861,951 
: » 761,61d: 25857894 


bourg » surtout le penstonnat.… 
 … Sept heures. — La nouvelle de la reddition de 


 appörtée à Berne ; elle n'est pas afficielle. » 


Fribourg vient d'être 
FE „On lit dans la correspandance de la Presse: 


Indes occidentales 
Ne Maurice, … 


. wd 











Indes orientales « « « . - » _1,109,963 "gó1;508 Ë « Au ‚moment de fermer ma lettrei:je regoïs la-presque confirmation 
ws: ain , earns Cantyase | d'une:nouvellegftii mr'uvait. été-donnée dans la journée. mais dont jé ne 
Get ble En de gen Ee eek She ‚ voulaië pas d'abprd' vous parler jusqe’à plus ample informé. — 
re rafnc et edi, Been à 6,085 _- 25,198 ‚»On dit. que des ‘dépdches parvenues ce nratin aù Vorort ont annoncé 
De ee EE nn gn mii Bitte | qu’uneorps.de sopt; shille Eucernbis a fait umé irtuption' sár Argovie,y à 
Gn er ee ee 402 BIB- £,606,680 rälliénn grand nombre de catholiques ét se própäre à érivahit lé cânton de | 
Exportation des sucres du 5 janvier au 10 octobre: . Saint-Gall. » vie En ee Ri 
dje Er sek Ee bn she en en On.écrit de Eachduxfonds (Nevéhätel), Te 10: — eed be 
cresbrutsétiangers … > . < . » . . 209405 489975 | «Of dit qúe le goûverneur de Pluel est paflì ponr Paris, à Peffet d'avoir 
Eu étrangersraffinés . ……s .... 28,449 46,366 | uúe eonférenee sécrète avec Ni. Guizot. hed 
eresanglaisraffinës „ ‚ .» . > « « 205,00 25,00 | ‘fs Gasêite de France, aprèsavoir parlé de Yentèvement de 
N : 923, | lappsition,de Belfaus, qui est la clè de Fribourg, donne les nou- 
Total delexportion. . « « - 438206 _759,023 ? A PPEMOK OA VOLDUT, qui ek la GEO OOS MIDOUTG, CONDS LEERD 
ie Du 5 jairier aû 10 octobië’ volles-seivg È sestiindigier he sdaree: EE De 
Ee 1845 1846, 1847. Eet des Erloïs:onitvessayé :de passer Ta Reuss, entìë Dietwyl et 
Smporlation, livres, 36,825,461 _ 41,432,749 _ 44912880 | ari, pour pénétrêr daús le Freiendtt d° Argovie; Gül sé thouvenit des parti-. 
ilse én vonsoûithation,  33,972,645 35,962,669 35,7M4,518,+ | ans.du Sonderbund. Its ont-été repoussés avec perte; Eùfin, les Urániens, 


Preonsommation de tous les produits tropicaux a subi le mois detriiet ute 


hotahle riduetion: ie qut oceapent de Saint-Gothard, ont éprouvé le 8 et le 9 un échec assez gra- 
A Consoramatioù du 5 janvier au 10 octobre. ve pour les fofcer d’abandonner préerpitamraent leut poste aváncé, situé à 
1846. 1847 
















… 1846. la Maison du Refuge; dans lé val:de Teemólo, Lls- se sont rêtirês à Phóspi- 

um, gallons (41/2 litres), 1,786,048 1,815,588. 2.428.512: | ce, où ils-n'avaient pas encore été attaquésle 10. AR 
Fde-vie, _…. …— 488.968. 1,095,068 1,152,765 » P. S: D'autres nonvelles, régitds- dans ta: soïirée, annoncent-qu’ane 
re), 12072. 30748 - -23,094 colonne commandée par la colonel Elgerr, a fait.unè pointe sur Arda. par 


2587,088 - 2941,319 _ 8,604,368 
Ous avons fait voir par le tableau desimportâtions desderi= 
litientaireg de delrorsqúe lá cönsbnhiwatioh’ de cés denréès 

Wofédiënt aligmentée dans lès neuf premiers mois de. 
Année, par comparaison avec la même période des deux: 
‚précédentes, Il n'en-est pas malheuréusement ailisì des’ 
êres prettiiètes eniployées dfuis Pindusttie, corne le proù- ; 
Ptgbledu suivant: | 
„Matières promidres, 


| bund lui a permis d'avander dans cette-direction, malgré la résistance de 
quelques corps détachés zurichois etargoviens.. …  … ” 
‚ ‚» La colanne,qui.n'a pu opérer. le passage de Ja Rauss-étaib. commandée 
par le chlonel Salis en perspryes:;et se composait de guatre. hätaillans et de 
quelgûes compagnies de ggrabiniers.» … : : sn 
Enfin, voicî les détails que nous lisons dans nne eorrespondan- 
| cò de-Bófne adressbeat Constitutiosmel, quï Est tout dóvouë à 
‚ la cause radicale: a kn DA 
‚« Le còndüicteùt.de la diligence de Zurich avait ápporté-ce matii-la nou- 


daat et & 


Im portation du5 janvier au 10 octobre. 


845. 1846. 1847 | velle que les.traopes du. Sonderbund avaient. pris Voffensive du côté du 

a =| Freiamf-argovien, et étaient:‚même párvenues à s'etbparer de Muri; chef- 

SN he ebr : Knel gend lieu de la contrée, situ àplug-dé deux lienes- dans Vintériene du district. 
De 2865/6505. 3, sE) 8,051,015 j Cette nouvelle est confiraiáe.jusqu’à un certain point par des dépêches par- 


msinslivren «+. : £ : 814413. ‘292402 200719 | venues an 


„ À ee SC ALS3E. : EH 7979 | taillons d'infanterie, dents compagnies de cargbiniers, et-deuz batteries 
le d aarnle 5,4d8/709 8,866,009 3433061 dartillerie ont,en effet, pénétréspr lo territoire argpvien,en s'emparant d’a- 
inesen masse , livres … 57,308,477 51,058;209 43,848,336 | bord de Diewy!, là où a en lieu la capture des imprudents soldats du batail- 
igp,.quintaur. … . - . „.v0,325  65,82t — 58,386 | lon Fesi; mais à une demi-lieuc plus avant, cette troupe entière a ótétenue 
edo Campêche, tonndaux… „ - 16,761 . 21836 _ 12,712 | en'échec pendant plusieurs heures, par trois, bataillons d’infanterie zarì- 
Rcinede garance. …. . . .. 141,18 118,532 72,768 | choise ét nne compagnie de carabiniers saïnt-galloise, jusqu'à ce qu’arrivè- 


Bey dent miàirvoises récoltes sriebessives du coton aux Etats- 
8 ont produit ure diminatfan seopsidgrable. dans 1’ importa- 
4 de ce,‚produit qui est la base.dela-plus grande fabrication 
Angleterre. La diminution d'inrportation dáns les neuf pre- 
samois de 1847 estde prés de 38 p. €. pár cmparaison avec, 
Önepóridde de 1845. NE 
Îl y a,eu aussi une diminution considérsble dans V'importa- 
PORdes lins, du chanvreet des laines. 
$ Gette-réduction dans \’împortation des matièfes premières a (Donatz) devait chercher à prendre l’armée de la ligue à dos. » 

AET sûr le travail, et pat eönséquent sur les exportatians. com- Fn gerit de B osn; derd Hovembre : EE 
Sitpeubs.en, COOTaingre PASS tableau oe be « Loë coups de earot Galo drvadt entendus'ces jours derniërs avaient été 
Eaportasson des principaus articles -do,la {abricatton ang laire: tirés cn signe de réjouisaance pâr lárriêë fédErale 4 lotcasion des nouvel- 

. . Du &janvier.su tOloctobre. lek vander du Piémonts Ee TEN A Ne ne 


nn risont tonjours en possession da St-Gothard. 


rent deux bataillons détachés de Wohlen, ainsi qo’ane compaguie de cara- 
biniers; ure baiterie d'artillerie sp trouvait déjà: en outre ‚à Muri, qui 
n’avait pu être occupé hier. matin pas les tragpés da Sonderbund. 

» D'après des renseignements pestérieurs, qui me parviennent de la 
meilleure source, cette circonstance a accélérg l'ezplosion des hostilités gé- 
‘nérales, et. les corps d'armée fédérauxde la quatrièrne et de la cinquiéme 







Zurich, ont dû s’ébranter aujourd'hui pour couvrir Pattaque tant contre 









en ee 1845. 


« 


nen ‚» Les troupes d’U 


vist. iavel2e6.18,632,080 13682005 | : » Ordre de partir avait efé donné #a 2 bataillon do réserve , dhtréen 





Bertin en ON ne 5879,400, 6,112,918.. 4,601,180,| taserne à Genève ; mais il n'a pu, guïtter cette ville, faute d'argent d'a- 
ONEENS DD 05028 0807. ed bord , car le gobernement hé (róuvé pat Criptiater les ielboo fe. 
Keiler tar Aso: Ben 666,904 _ 637,758. 5. wil a votés, et ensuite parce qu'on ‘eroit-à la possibilité d’ane contre- 
KAT DD 467608 1700459 1,786,600 | dvolntion. dte nee | 
putré etnonouwt, …s … 273822 259,479  271,025 >p De leur côté, les radieaux òccupent le passage du:Saint-Getbard. dans 
«ee es « _« «  2.353,979 arr “3278,427 | | Tessin. | Bk 
nst Re EE Lond " rt et » Au moment de Peïntriée des. tróupes vandoises et genévoises à Chatel- 
pe 2,854,048 3,374.335 4,096,367 | Saint-Denis , iln’y arai sin úd,hginme dans la ville ; il oiy restait que les } 
. « … … 1,367,147 1,172,111 - 1,189,471 | femmes , qui avarent fermé lés'cöntrevents et les portes de leurs maisons. 
« …_… … …615,742 ,672,573 Tee, p On annonce de Bernè qu”on engagémenta eu lieg avec les pétits can- : 
e bele 4 es «  835,870 ‘685712 778725 | tons, que plusieurs estafettes verlant des frontiëres de Lúeerne sont parve- 
bedelde. : :/. + … : 6,24,98f 5,146,695  5,616,536 | nuts dans ectte ville , et qn'on envoie de nouvelles troupes. 


aleur totale dùs principaux, produits fabriqués de l'An- » On a entendu à Zurich, pendant la jourgée du 12, de diz heures à 


ï 1846, _ 1847. matin la ville a été oceupée par és troupes radicales. » 
q ee RS arie Voiel maintenant un succès du Sonderbund; 
da ale id: er B ojee MEE is 298'e58 _« Le général de Salis-Soglio a pénétré dans l'Argovie, et s'est emparé, à 
Be de larie deiromènt. | quintáur 848,094  1,245,681 | ce qw'onassure, de VimporlantepositiondeZofingen.n 
ke — mas. . -- 6,770 167,708 Pour tenir nos lecteurs.au courant detout, nous reprodaisóns 
0 ‚PRODUITS TROPICAUX. ' des extraits. de différentes feuiltes ou corresponidánces, bien 
SR . …_Mise en consommation du 5 janvier ee qu’ils soient relatifs: à des faits antêrieurs” & ce'qúi précède ou 
Rao: ri Ee lekjg | aile nes'aceordert pasavee cösfaïts. > 
NISCdesreolonies, liv. 15,715,315 _17,256,301 20,541,616 HS sanne seidsnat: rat deëmnhtie S Rare Is Guises NN 
Mlisótraugers, » __10,591,809 10,130,035  8,477,870 PL en radical qui se pablie à Berrie, la Suisse, porte cè 
26,307;124 27,386,336 _29,019,436 Ee dn A saincdi), ge Les tronpes Fédérales Etaiemt-änns heuse 


et quelques soldats ont été blesses; on étaiten position de.bombarder Fri-_ 
govie, 


les routes de Zoffingen et Reinach. La supériorité des forces du: Sonder- | 


Vorort, Ik en:résalte que, dans la nuit da tt:au-12, quatre ‘ba- } 


‘| division (Ziegler at Beurckhardt)-dant le quartier général était à Arau et à- 


Ie canton{de Lucerne geé contre le canton de Zug, et la troisième division 


midî, uhe forte canönriade di côté de Zug. Des sigtaux, ont éié donnés du 


haut de PAlbig, ét on a faft partir de Zurich un bataillon de landwebr et un 
bataillon saint-gallóis.» 


Dans la soirée du 13 il est arrivé à Berne un assez grand nom- 
brede chariots‘remplis dè blessés, victimes des consbats livrés 
la veille soit à Morat, soit au passage de la Singines. Ges cumbats 
ont été plns meurtriers pour les troupes radicales que ne l'ont 
dit les journaux du parti. 

Une circulaire du Vorort, en date du 14, annonce à tous 
cantons la capitnlation de Fribourg et l'entrée dans cette ville 
des tronpes fédérales. Elle leur fait connaître letexte de la ca= 
pitnlation qui a précédé l'occupätion de la place-par le corps 
d'arméedu génèral Dufour, et qui est ainsi conque: 

« Le gouvernement de Fribourg renonce formellement au Sonderbund ; 
2e les troupes fédérales oecuperont la vitle de Fribourg dans la journée: 3e la 
ville logera et nourrira les troupes suivant les régléments fédérauz ; 4e le gou- 
vernement de Fribourg licengiera ses troupes : lés armes du lendsterin seront 
déposées dans l'arsenal, etun état en sera dressé pour être communiquë à 
l'autorité fédérale ; 5e les troupes fédérales occuperont les postes, garantiront. 


‚Is sûreté des personnes et des propriétés, et prêteront main-forte à l'autorité 


pour le maintien de l'ordre: 60 s’il se próésentait des difficaltés non militaires, 
la Diète les déciderait. 5 nd ï 

» Belfaux, ce 14 novembre 1847. 

i » Ee général en chef des troupes fédérales, 
» Signé, G.-H. DUFOUR. 
» Áu nom du conseil exéoutif de Fribourg, 
_ les plénipotentiaires spéciaux, 
E Ì et » Signé, P. oDET,syndie; mossrr,avocat.» 
ra Dans la- journée da.13,, un :engegement dont. les ‘détails.ne. 

‘sont pas encore. connus, paraîtavoir eu lien-én avant de Fri- 
bourg, et c'est à la suite de cette action, dans laquelle ses dé- 
fenseurs auraient eu le dessous, que la ville a demandé ut sus- 
pension d’armes. KN DAF 3e 

Le général Dafour a accordé cet afmistice pour douze heures, 
c'est-à-dire depuis le 13 à 8 heures’ du soir, jusqu'au 14 à6 
henres du matin. Eh 

 Ávant l'expiration du déläi fatal, la ville a capitulé. 

„Les jósuites avaient quitté Fribourg avant la capitulation. 
Une lettre de Neuchâtel annonceque' l'on ä vu les tóvérends 
pères arriver dans cette. dernière ville le 12, avec M: Fournier, 
chef da gouvernement de Fribourg. B an 

Pendant les opórations qúi ont abouti à la aoumission de Fri. 
bourg, le général deSalis-Soglio a opéré une diversion en faveur 
da Sonderbund, en tombant à l'improviste surle canton d'Ar- 


Quatre bataitlons lucernois.avec de Ia cavalerie et de V'artil- 


| lerie ont passé la Retss dans la matinée du 12, À la faveur d'un 


brouillard épais, et se sont portössur Muri à plas de deux lièues 
de la frontière, dans le canton d'Argovie. dn 
Quelques compagnies zurichoises réunies à la hâte sur ce 
point se sont repliées, apròs ané vigoureuse rósistsince; just’ 
Richenbach, où un feurassez vit d'ertitèrie et de mioisgúeterie 
s'est engagò d'une five à l'aùtréde là Reds éntre'la: division 


j Geeret la colonne lacertróïse, qüî’ cherchait à empêcher les 


troupes fódörales de” pássér fä rivière sür le pont de hateaux. 
Les suites de cet engament ont été, ainsi que nous l'annongons 
plus haut, l'oceupation de Zofingen par les Lucernois. 








Nouvelles d'italie. s ed 

L’oceupation de Fivizzano par les troupes de Modenèa,sog- 
levé les espritsen Italie; les journâùux prótendent qu'elle aen 
lieu par surprise et par trahisón. Od ajoute qu'une ingarrection 
aéclaté dans cette place et que des volontaires de. Livourae, 
etc, y arrivent au secours des habitants. Toutefois ces derniers 
faits ne sont pas confirmés par la Gazette pidmontaise. D'ail- 
leurs la protestation du gouvernement toscan paruît avoircalmé 
les esprits. Cependant les exaltés récrimirent contre les höm- 
mes les plus dévouús à la cause des Fêformes. G,est zînsi qué le 
marquis d’ Azeglio , gendre de Manzoriì et jouissant d’ une gran 


de popnlarité, est accusé par 1’ Alba de inanquer d'énergie. . 
On lit dansla Gaszettede Florencedu9:. © © a k hen 
«S.A. LetR. le frand-duc,convaincu,aprèsun mûr examen,gue l'geeu 
pation militaire de Fivizzano par des tronpes modenaises constitue uu acte. 
attentatoire à la souveraineté de S. A, ayantappris, eri outre, avec an sn- . 
prême chagrin les déploräbles événements qui ont suivi cette oecppation,à’- 
ordonné d'adresser immédiatement au gouvernetnent de Modène les pro- . 
testatiens formelles cxigées par les circonstances, commê aussi les réserves- 
les plus expresses, quant à l'acte lui-même et À ses conséquences, a pr- 
donné en ‘outre que ces’ pfotestations seraient communiquées à toutes les « 
puissances signâtaïres des traitésalförents. Ne 
» Ceti prouve qüe le prinée veille aux intérêts ct à la dignité de P'Etat,- 
et doit suffire pour tranquilliser son peuple, »_ _ : 
On lit dans la Gasette de Florence du 10: 
Le ministère toscan au gonfalonier de la ville de Florenope 
«8. A. R. et Ile grand duc, toujours dévoué au maintjiendeta dì det. 
des intérôts nationauz, n'eut pas platôt appris l'occupation hostile etillégale _ 
de Fivistano, qu’it résolut sur-le-champ de prenù 15e mesures convena- 
bles à la gravité età la délicatesse des circomitâncds. —, ° - En 
»8, Ava la confiance que Îles protestatioms déjà ädresides par elle dans lea - 
forimes vouluesau gouvernement de Modènie, et:telles qui vont être adressdes 
sans retard à ce gouvernement par toutes les puiätancen siguataires des traits: 
afférents, sufirent pour amener l’exéomrifon fidèle et loyale de des traités, se- 
ton fa convenance réciproque des deux partìs. KN 
:» Neanmoins, S. A.I. et R. a été heuréuse de trouver dans lesdemandes et: 
les offres dont la magistrature civique de Florence s'est faite en ce jour Vig= … 
terprète auprès du trône, une nöuvelle preuve de la confiance des eg 
b 


4 


cansen leursouversin, da vif intérét qu’ils prennent à tout ce qui regarde. 
patrie commune, et de léar disposition honorable à supporter toute espätt 
sàcrifices pour defendre les intérêts ste la dignité de l'Etat. gend 






»S,A.R nousa done chargé de vous remercier et de remercier päfyrotte 
intermédiaire, la magistrature civigne,ert priant celle-ci tand Bra g- 
néreux citoyens tonte la satisfaction inspirée au prince par Polfé pè ótiqte 
de leurs braset de leur vie pour ladéfense des intérêts et des defitrúëtioriuux, * 
de leur ânnoncer en mâme tempe que, pour le-memeut,t fäëietieu d'espé- 
rer que de pareils moyens ne seraient pas nécessaires; art prince avast ” 


lagréable confiance d’y recourir avec efficacité; si Phannpuretlebien du pays * 
Pezigeaientimpérieusement.»  __ _ … opkatjesn  — 
, : 5 8 & 2 jane lan a 
Fatis diNE! 

On éerit de Berlin, 15 Boves EPE 

M. de Boyen, l'ancien núitisttë dÉAÀ gdeeré, qui avaitrécémmiênt déposá * 
son portefeuille, enn ‘raisou’“dE Sn ‘grand âge, est mòst bier, frappé d'un. ’ 
coup d'apopleie. + “© De 007 NE 

Les fänétaïilltsde: ME, Dieffëibách ont en lieë cé-maïo: On sait ce que là * 
sciencë. perd ét cet iluktre:médecin. Or citéde tui des tbots heureux etunà 
foute de bonnes actions. Il avait le pressentiment de la mort, car voici éé, … 
que l'on kadonte = MED Ms, 
Il y aun mois à peu près, à un diner joyenz, Dicffenbach était assisen- ” 
tre M. le professeur Romberg, un de ses meilleurs amis ct le médeein Ane” 






gelstein, son rival et qui,on doit le savoir, recherche maintenant sa suc- 
cession. Au dessert, M. Romberg fait complimentà Dielfenbach de sa verve 
et de sa bonne gaité, Le front de Dielfenbach se rembrunit, il répond: « Et 
que direz-vaus quand un de ces matins Pami Angelstein viendra vous an- 
noneer que Dieftenbach a été trouvé raide mort dans sa chambre? » 


— Une arrestation imprévue, d'an hommeoccupaut une position offi- 
cielle, a causé à Bordeaux uné vive émolion ; c'est l'arrestation de M, La- 
marque, juge de paix de cette ville, Voici en quels termes s'esprime l'In- 

‘ deateur de Bordeaur + . 

« Crest le 10 de ce mois, vers midi, que cette mesure de rigucur, pres- 
crite par un mandat d’amener Émané du parquct de Rtbérae (Dordogne), a 
requ svn exécution, tant à son égard qn’à celui d'un de ses frères, le doe- 
teur Lamarque, maire de la ville de Moutpont, parti le même jour avec lui, 

‚sous Pescorte- de la gendarmerie, pour aller au siége de la juridietion dont 
_ it s'agit, répondre aux inculpations ditigées contre cux. 

__pElle a toutefois mangué jusqu'à ce jour son effet enversun troisième 
Frère de M. Lamargue, celuu-ci juge-suppléant au juge de paix de Mon- 
“ póot. à ‚ 

__» L'imputation d’usure n’est pas la plus grave de eelles qui pésent, dit- 

on, sur ces co-accusés, dont Pun, le-doeteur Lamarque, a cherehé à 8 
* soûstraire aux chances de sa position actuelle, ea mêlant du poison dans 
“une tasse de café, qu'il avait dermandé a prendre à son arrivée dans ladite 
‚ville de Monpant :son dessein de suicide a échoué ea présence de la sur- 
_veillance dont il était l'objet, ef des prompts secours qui lui ont été admi- 

nistrúés, » 


— M. Payen, sì célêbre par ses travaux et ses recherches sur la maladie 
des pommes de terre, vient de lire, à linstitut de France un nouveau mé- 
maire “ee sujet, L'illustre phitologiste persiste A voir la cause de linfec- 
tion de cette solanée alimentaire dans des sporuies imicroscopiques des 
ehampignóns qùr s’attachent d'abord aux fanes de la plante, entrent daus 


la circulatson végétale par teurs stomates, descendent dans les tnbercules: 


avec la ait npe: s'y tizent et en désorganiseut le tissu. L'unique 
rémëde consite à- employer la pomtme de terre aussitôt qu’on s’apergoit, 
„par la flétrissure des fanes; qu'elle est attaquée, et à treimnper dans une so- 
lution de chlore ou de ehaux, celles qui: sont peu malades et qu’on veut 
conserver. 


— Nouvelle aurore boréale. — Ce phénornène météorologique s'est re- 
aouvelé le der noven:bre dans l'ouest de la France. L'Abeille dela Vienne 
signale son apparition. Cette aurore était moins haute que celle du 24 octo- 
bre ; lare de eerele qu'elle comprenait dans le ciel s'arrêtait àla constella- 
“tion de la grande-ourse: sa largeur était la même que celle de la précédentes 
elle eibrassait cent quarante degrés de l'horizon. 


_— Ón lit dans P Union , de Verviers: Jeudi, vers ane heure de relevée, 
M. l'avoué B.…, quittant l'audience,avee quelques autres sneusbres du bar- 
reau, a éfé'astailli par'un individu qui lui a enlevé son chapeau et s’est en- 
füi. Ce singulier voleur, assez bien mis du reste, est entré en fuyant dans les 
cloîfrês où se trouvent Îe Patais de Justice et la prison ; là on l'a arrété, et, 
Commie il se refusait à rendre le couvré-chef dont il s’était siaudacieusement 
rend maître, force a.été de se faire mettre en prison, ce gui était, disait-sl, 
son seul but en commettant cet acte: de plus, a retusé l’aumône assez lor- 
te qu’un de nos avocats voulait lui faire, 


‚ — On écrit de: Hambourg, le 9 novembre : it. 

« Dans la matinée d’hier, l'échafaud se dressait devant là principale 
fagade de la Bourse de Hambourg. A midi, on y a placé un grand réchand 
reinpli de bois résincux qui a. été: allumé, et aussitôt la cloche de l’Hôtel- 
de Villea commeneé à sonner a toute volée ‚ comme cela a lieu pendant 
Pezécution des arrêls portant condamnation aux- peines infamantes. A ue 
Leure, vroment gù les négociants sont toujours réunis à la Bourse, l'exécu- 
feur des hautes euvres est monté sur Péchafaud, spivi de deux de ses va- 
Fets, et, après avoir fait battre la caisse, il a proelaméà haute voix le nom 
d'im:négociant qui venait d'être déclaré coupable de banqueroute fran- 
dulense, et qui dvait pris ba fuitespuis, il a montré aux assistants une énor- 
te pancarte eùle nem-du coupable était inscrit en lettres monstres. IÌ a 
fuit battre encore ae fais le tambour; ct il a livré la pancarte aux flammes. 

» Depuis vingt-teeia ans-ane pârciltë ‘ezéention n'avait pas eu lieu à 
Hambourg. 

» On saura que chez nons, lorsqu’un consmergant tombe en faillite, l'état 
de ses Affamés.est tmmédiatement ezaminé par un jary nominé par le tri- 
bunal'de-cômaieree, ct qui est tenu de déclarer sous serment si le failli est 
iérépeoehable, s'il s’est renda conpablede négligence ou s'il a commis quel- 
que feaude. ê: . 

»Dans le premier cas, le tribunal de commerce le déclare innocent; 
dans le second cas, nos lois prononcent contre lai un emprisonnement plus 
ou moins long, et dans le truisième cas, elles lui appliqaent la peine d’une 


détention de diz à vingt années dans une maison de force, avec ezpasition : 


af pilori. Si le condamné est en fuite, son nom est brûlé publiqaement par 
läá main du boarreou, comme nous l'avons dit plus haut. » 


— Un homme a été tné dans la journée du 8 novembre, par le trâin 
descendant du chemin defer entre Arles et Tarascon. Il paraît que ce 
urilhenreuz êtait atteint de folie ou dans un état d'ivresse bien complet , 
car fe mécanicien l'ayant apergu dans le milieu de la voie ct les yenx tour- 
més di côté d'où venait Ie train, employa tous les moyens en son pouvoir 
péue Paävertie du danger qui le menagait. Mais les coups de sifflet les plas 
énergiqucs, la projection de la vapeur eri épais nuages. laspeet de la 
Joeoniotive arrivant lentement , rien ne put déterminer la victime à quit- 
ter la plâce, et. malgré le-renverserient de la vapeur et la foree des freins, 
le®rain', avant de pouvoir êtré complétement arrêté laissa derrière Ini un 
cadavre. Trois personnes appartenant à l'administration deseendirent 
immédiatement duconvoi qui continna sa route . et le commissaire de po- 
lice d' Artes , ayant été mandé , procéda à la levée du corps. 

— On écrit de Paris le Â7 novembre: eig 

Une association de faus’ünofmayears qui, depuis quelques jours, avait 
répardu à profusien dans le petit commerce de détail de Paris, des pièces 
de 5 francs imitées en maillechort avee une rare. perfection, vient d'être 
arrêtée' par Îe service de sûreid. el mise à la disposition de la justice.Un des 
earactères particuliers de cette bande, c'est qne tons ceus qui en fant par- 

tieont déjà CtÉ condamnés pour d'autres délits. C'est chez un marchand 
de vin du qaaï de la Grève, 14, que leur arrestation a été opèrée hier soir, 
à sie hreures-et genie; Une somme de 75 franes en pièees’ lausses, et one’ 
autre de 40 franes en bonne monnaie, provenant des missions faites dans 

Ja joueride, ont été satsies en leur possession. Un de ces individus a refusé. 
obstinénient-de faire connaftre au commissaire de. police, M. Lapie-Lafage, 

son domicile. Cet individu s'est donnêle faax nom de Frangois Lamant. On - 
a trouvé sur lui un eouteau catalan, — Ta justice est saisie et de nom- 
breuzx témoias ont été immédiatement appelés. f 


— Voici de nouveaux détails sur Passassinat eommis, le 4 de ce mois, 
sur la personne de M. Zajaskowski, président du tribunal criminel poli. 
tique de Cracovie : : Je 

Lorque M. Zajaskowski, qui retournait à son hôtel, fut arrivé au bout 
‚de la rue Sainte-Anne, tout près de la promenade publique, deux hommes 
enveloppés d'amples mantaux vinrent à sa rencontre ct passèrent à côté 
de lui et du domestique qui le précédait avec une lanterne. Puis l'un de 
‚ces hommes dit á son camarade ce seul mot : Ten! (le voilà). Aussitôt ce 
dernier frappa de la main un vigonreux coup sur Pépaule- du magistrat, en 
Ini disant : « Mon ami, comment allez-vous? » M. Zajaskowski se retourne, 
Pautre inconnu alors lui décharge deux coups de pitolct: dans Poreille. 
M. Zajaskowski tombe raide mort, — Le domestique de M. Zajaskowski a 

déclaré que qnelques minutes avant que les deux hommes fussent venus, 
sou-dnaître lui à dit : « L’obscurité ce soirest telle, que si quelqu’un nous 
attaigait, il serait ijnpossible de le voir. » Ges mots qui semblaient inspirés 
par B B prestentment, farent les derniers que M. Zajaskowski pro- 
pronga. SEE ot bel 

Jnmédiatifdeng après le meurtre, la'générale fat battae, ct toutes les 























troupes prirent les armes. Lo lendemain, le passage dans les rues était en 
guelque sorte intercepté par les militaires et les agents de poliee, qui ne 
Jaissaient passer que les gens portcurs de papiers en règle, constatant l'i- 
dentité de la personne. On a arrêté de nouveau les anciens prévenus poli- 
tiques qui avaient été remis en liberté parce qu’il n'y avait pas de charges 
sullisantes contre eux, M. Zajaskowski avait regn, il y environ quinze jours, 


de Bruxelles, d'un prêtre catholique, qui avait éé arrêté à Cracovie pour. | 


aélit politique et qui était évadé de la prison, une lettre, où cet ecclé- 


siastique ni inandait qu'il regrettnit d'être ‘empêché: par son éloignement ; 


de Cracovie de rérompenser M. Zajaskowski comme il le méritait, des ri- 
gueurs dont il avait été victime pendant sa longue détention, mais qu'il 
avait chargé un de ses amis de payer pour lui cette dette sacrée. On 
assure que M. Zajaskowski avait dit au même prêtre dans la prison quil 
ezpierait son crime sur le gibet, et que Peeclösiastigae avait répliqué : 
« Quand je serai pendu, il y aura déjä longtemps que vous serez mort et 
pourri. » La police a fuit aficher partout, dans Cracovie, un avis portant que 
M. Zajaskowski, un des plus fidèles servitcars de l'Etat, venait d'être taé 
par un làche assassin, Bientôt après, cees placards furent arrachés et 
remplacés par d'autres, éerils à Ja main et aifisiì conqus : « IÌ yaà 
Cracovie, seize autres personnes qui ne tarderont pas À avoir le même fort 
que Zajaskowski. M. Zajaskowski faisait partie de la comtmissiun d’instrac- 
tion mixte qui existait il y ‘a quelques années à Cracovie, et qui était com- 
posée de délégues russes, autrichiens, prussiens et cracoviens. 

_— Sous le titre de: Grande découverte aérostatique;\'Eeo del Comer- 
cio du & novembre, publie áne pétition adressée à la reine par M. Monte- 


mayor, babitant de Medina-Sidonia, province de Cadiz, sollicitant la pro- 


tection royale pour son invention, Voici dans quels termes est conqu ce 
curieux document: a Après dix années de travail assida et dezpériences 
réitérécs, j'ai trouvé la solution.da problème de la navigation atmosphéri- 


que; au moyen d'une machine très sinple, quc je nonme Zole, parceque 


son poids trioinpbe de laforee-da vent en procurant un point d’áppui telle- 
ment solide que la force qui peut-être considérée comme réunie sur ee 
point, suivant Îès principes de la mécanique. et de la physique, dépasse 
17,000 livres. L'Eole domine compléteient l'atmosphère, et se distingue 
de tous les autres moyens employés pour parvenir à ce but, en ce qu’il a un 
point d'appui et un moteur sans poids, assez puissant pour franchir la dis- 
tance qui sépare Cadix de Madrid dans le court espace de dix‘heures, en 
n’employant d'autre force que celle de deux hommes exécutant à la voix 
du directeur les manceuvres. propres à chaque cas particulier. : 
Avec moins de quinze mille piastres fortes, on pcut construire un Bole 
capable d'être armé de deux eanons sans qu'il perde, pour cela, rien de sa 
vélocité; mais l'exposant aconsumé le faible capital dont il pauvait dis- 
poser dans la coûteuse expérience faite pour obtenir ce résultat ; et il sup- 
plie humblement V.M. de prendre cétte invention sous sa protection royale, 
et de vonloir bien ordonner qu’on lai avance quelques fonds pour construire 
un pètit Zole, capable de coptenir au moins trois hommes et le lest indis- 
pensable. Ere Hf 

L'ezposant s'engage alors à déinontrer la réalité de son invention , en 
uavigaant depuis Cadix jusqu’à Madrid , et'en abordant au halcon princi- 
paldu palais de V.M, « L'inventeur de l'Zole donne ensuite quelques 


dötails explicatifs deson système, dansles termes suivants. » De mêine { 


que avantage d'un chemin dé fer'sur unegrande route ordinaire , consiste 
en ce que la résistance des chemins de fer est infiniment moindre que celle 
des chemins de terre , ainsi l*avantage de la navigation atmosphérique sur 
la navigation maritime, consiste en cc que l'air pèse 700 fois moins que 
leau , el que la résistance vaincue par la proue d'une frégate est. 700 fois 
plus grande que celle d'un Zole à égalité de vitesse et de volume ; mais la 
lrégate flotte sur la superficie d'un liquide dun poids plus. grand que celui 
dece bâtiment , et n'immergequ’une petite partie de sa carcasse , tandis 
que |'Eole ne pent s’élever jusqu'à la surface de \'atmosphère eten est. 
entièrement submergé, Gette différence en produit aussì unc très graude 
dans la résistance en ce sensque les navires forment un vide avec leur 
poupe sur la superficie de la mer, tandis que les Eoles prodaisent'au con- 
traire , par leur mouvement un coarant« 
empêche. ia formation de ce.vide en le remplissant. Je dois ajouter que, 
mes Eoles ont des globes remplis d'hydrogène pur, lesquels rénferment 
d'autres globes complétement>vides que je nomme gazomètres , et d'autres 
enfin que j'appelle aeréouribles’;.pleincs d'air end globes gazo- 
mêtres et aeréolribles commaniquent entr’eux par des Eubes terminés par 
des pompes fonlantes ; et le jeu-de.ces pompes permet de mettre 'Eole 
dans un tel éguilibre avec son atmosphère qu’il monte, descend et se 
balânce à.babord ou à tribord pour aller à la bouline , autant que le cas 
peut Peziger. Voilà done résoluze d'une manière satisfaisante la première 
condition de faire flotter le poids transporté ‚ de telle sorte que par le jeu 
des pompes , il se convertit en agent très puissant pour la direction. . 


—Le Corsaire citait dernièrement uu trait remiarquablement caractéris- 
tique de Péloquence du peuple; en voici un autre qui ne lui est point inié- 
riear:. ek 

Une femme dela halle dispsitait depuis une heure avec une sorte de. 
roulier. Arrivée au ‘parozysme dela colère, et au bont de la rhéotique du 
catechisme poissard, cette sublime élève de Vadé s'éeria tout à conp, en 
montrant le rüisseau de ses dex mains erispées et en dardant des regards 
frénétiques sur son adversaire £* B 


— Le guerdin, y meriterait qu'on trempít dans Pean jusqu'à quand 
gw'il soit sec-!. E 

— Pour faire suite à l'aimable série des enfants terrible, il eziste des 
femmes terriblès. Nuus en connaissons. Chacun de nous en connaît. 
_ était chez Robert Houdin, L'habile prestidigitateur avait déjà fait sor- 
tir du chapeau d'un monsieur une maltitude.d’objets, lorsqu'il en tira, à la. 
stupélaction générale, un énorme. bonlet. — Ob ! mon Dieu, s'écria alors 
Péponse du monsieur au chapeau magique plus stupéfaite encore que les 
autres, mon bon ami, quand j'ai .vu.sortir cette boule, j'ai cru que tn avais 


5 


oublié ta tête dans ton chapeant j'ai eu bien.peur!: 


"Gec est de Phistoirg..… mais s'est véridique. - 
— Dernièrement, nae mamgn monte en omnibus avec son fils qui avait 


atteint l'âge fatal. Elle ne paye.néanmoins qa'ûne place. Le conducteur sai- 
sit le moment oùelle avait la tête tournée, pour demander à Penfant quel 
âge ila: « Môssicu, répoud le bonhomarie; 
‘en oranibus; je-n’ai que trois de et demi, 


j'ai cinq ans; mais quand je suis 


h 


Enden . ï 





TIBATRE=ROYALBRANGAIS DE LA HAVE, | 


Samedì 20 node nhre 1847. — (Keprésentation n° 68.) 
Lucie de Lammermoor, 
grand-opéra en quatre parlies „paroles imitées de litalien , par M. G. 
Vaëz , musique de Donizetti. 


Précédé de la première représentation de la reprise de ; 


‚La Fille de PAvare, 
vaudeville en deux actes „de MM. Bayard et Paul Duport. 
On commericerà à 6 heures et demie, 


LUNDI 22, LA TROISIËME REPRESENTATION DE : 


__ROBERT BRUCH. 


grand-opêra en trois actes. et en six tableaux, paroles de MM. | 


Alp. Royer et- Gustavs, Vaës, musique de Rossini. 


‘air de la proùê à la poupe , qúi_ 


| dernier, donnera à ses eréanciers un dividende de G sh‚:8d, par hie. st. 


| émettre en banknoteri pour uae valeur de 24,698 liv, st. ; iPy en avait 


| de ce genre, nonobstant les mauvaises nouvelles regues d’Angleter 
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Üanque beige. .…. 
dn Bourse de Pars. ak 
”_La baisse de Londres du 16 novembre avait produit hier un peu de 
à nofre Bourse, en sortequ’elle n’a eu aujourd'hui aucune infitence 
fonds, qui ont même remonté assez vivement dès le début du parqu 
prise a été facilitée par des achats d’actions de chemins defer, qui av 
pour le compte d'un spéculateur qu’on esécutait. so DE 
Le3p.c.,quiafermé hierà 76-90, a ouvert gu parquet à 76-89, 
avoir montéà 77-10 on.a rétrogradé à 76-95, et on reste à 77-05. MR: 
adi de 1847, qui étaità 76 80,a variëde 76-60 à 76-95 et # on 
“Le5p.c, qui était hier à 116-30,a ouvert à 16-20 ata varié de 1:68 
146-50, on reste à 116-50, _ EEN: ene Ee 
Áu comptantte p. c. a, monté de 15a.et le 5 p.c.de 10e, : 
Banque de France a monté de 7 fr. 50 à 3,297-50. ……: . 
_Boursé d'Anvers du IS Noteüihse, 
Métalliques, 5%». — Naples, 5%». — Ard., 5% 14z A. — Dette À 
rée ancienne,» „— Passive 5%», — Luts de Hesse », — Cours 
Bourse ‚23 heures). Ardouin », 





N Bourse de Londres du 16 Navembre 
8x Cons. Blz, de — 2} KX Moll. Bd}. — AH id. BIj. — Eep, 5%! 
3427 4,8. —Portug. 4% 201,21 3. Es Amd 


Bourse de Londres, du 16. 


Le négociant en grains: Robert Farrand a été contraint de suspen 
peiements. Il jouissait d’un grand erédit dans le commerce. M. Far: 
directeur d'une des Baaques de Londres, et pendaut quelque temps ik 
membre de la chambre des communes. ai : 

Ala bourse du 16.on à connu la fuillite du courtier Arthur Arkell. Ooij 
time soa passif à 10,000 liv st, ‚ Ee es 8 d 

L& faillite de MM, Fruêman et Gook a pour causes de fortes avances de 
faites sur des plantatious dänsles Indes-Ôrientates et à St-Maurice à des 
sons de Londresqui ont -dernièrement suspendu leurs paie ment. Le# 
mier indice qai ft prévoir cette-faillite fut le non-paiemeat d'en 
de 10,000 liv. sterl , tirée sûr MM. Trueman et Cook par la maison 
et Ce et présentée par la Banque d’Áugleterre. Eu anuongant la. 
sité où leur maison se trouvait dé suspendre ses payements, MI. Tra 
et Ce ont en même temps informé le commerce qu’ils continuaisnt es alfa 
comrne courtiers, mais sous une ‘nouvelle raison commerciale, entiéreiti® 
distincte de la précédente, et composée de MH. Joseph Traevaan, H.T WE 
sor et-J P. Mason. . 

Dans oue assemblée des créantiersde la niaison Judah Cohen :et Jons: 
la faillite a eu lieu le 5 novembre. il a été constaté que le passit, mon 
42,000 liv. st. et actif à 37,000 liv. st.:Dans l'actif se trouvent d'iaiportà 
. eréances sur des négociants de la Jamaïque.L’opinion des eréanoiers a’& p 

unanime ; les uns voulaien: la liguidation iomédiate, les autres que la mi 
‘continuât les affaires sous la surveillanoe d’inspecteurs. Cette: question 
décidée dans une prochaine convocatioù des crónnciers. : EE 
_ L'état de la faillite de MM. Thomas, Son et Lefevre paraît être tel q& 
pourra donner pravisoiremeat 2 sh. 6d. par liv. ; mais les oróanoiers peöké 
“raient attendre qu'on pût payer 5 sh. par liv. Rn Nen 
*_: Le passif de la fuiltite Abboff Nottingham et Ce est de 34,284 liv. st. eb # 
“tif de 13;205 liv. at. sh WES 
Ee 26 uovembre Fa faaison W,et'}. Woodley, en fuillite depuis le: 27 98 


: Dans une réunion des cróahoiers de la maison 8. S. Curtis dant le pt 
d'en viron 18,000 liv, st. il a été proposé de payer 5 sh. par liv. dont ua 
immédiatement et le reste pat termesde trois, six et neuf mois, Cette. 
„tiona été aceeptée. NK 

Samedi dernier MM. Glyn et Ce, agents à Londres de la banque de Bd 
placée sousladirection de HM. Gundry, ont réfusé de payer les traîtes t 
ótablissement. Cette banque est ancienne; elle-date de 4790-et elle-pt 


culation pour une somme de 22,182 liv. st, 





‘Suivant les dernières nouvelles d'Amérique, apportées parle Cd de 
n°y avait pas eu de failliteaux Etats-Unis, et on ne s’attendait à aucur: 


quidation de la raisou sociale Prime, Ward et Ce paraît ne devoir pas 
favarable pour ses eréanciees, et on croit que le dividende ne sera 
10 p. c. Les pertes éprouvées par cette maison huit mois avant l’ép 
faillite, sont estimées à:la somme de 800,000 dollars. - : 
Bourse de Vienne. dei 12 Novenebr 
Métalliques, 5 % 104, — Lotede fl. 500 , 156 3}. — Lots de 25 
Actions de la Banque 1614, ee zt 


LAHAYE, chez Léopold Keheùberg , Lag? 
Dépôt général à Amsterdam chez M. Scnò 
} Beurssteeg; ot à Rotterdam, chen $.pjg Kera Beoft 


